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POUR SERVIR A L'HISTOIRE 
des Couplets de 1710. 

ATTRIBUE'S F A US S EMENT 
à Honneur Rousseau. 
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CIict. ForrENS Eugène - HENRr Fricx , 
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AVIS. 

3E viens de recevoir par la Pofle 
un Manufcrit dont je vais au mo- 
ment même travailler à répandre 
des Copies par la voye de Timpref- 
fion. Ceux qui me Pont adreffé 
pour çn faire cet ufage , m'ont 
rendu juftice , & fait beaucoup 
d'honneur, en me donnant la pré- 
férence fur quantité de Bruxellois 3 
à qui la mémoire de Rousseau 
n'efi pas moins chère qu'à moi. 

On m'écrit de Paris que l'ori- 
ginal de ce mémoire a été remis 
à la Bibliothèque du Roi , où cha- 
cun pourra fe convaincre par fes 
yeux qu'il eft touteniier de la main 

de M. Boindin , excepté les Cou- 

Aij 
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plets qui font un* petit caîiisr k 
part, fur le dos duquel M. B:>in- 
din avoit écrit ces mots : Le véri- 

table Paquet adreffè à M. Boiidin, 
& par confczuent le vrai corps de délit* 

En faifant reparoitre ici ces Cou- 
plets , je ftipïime , par refpeft 
pour le Public , quelques termes 
qui ne font que trop connus d'ail? 
leurs, .« i 

S*' " . ï / : 

^ Bmxe!Ies ,ce }0. Jan* 

. t • 
• • • 




il »wf ^jf* ! ï 3 II 

^ > 

MEMO IRE, 

: P^//r y^rwr 4 PHiftoire des Ccuphts 
de 171 o. attributs faupment k 
Monfieux ROUSSEAU. 

S^^J N fait de Libéles , rien 
V E ^ n ' e {j pl us dangereux 

Savoir i e p r( £j U gé 
•public contre foi. Peu de gens 
font capables d'approfondir les 
chofès ; le grand nombre n'en 
,ju que fur les apparences , & 
c'eft la le fondement de la plu- 
part des ouvrages fuppofcs , Ôc 

. A iij 
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la reflburce ordinaire des van- 

• * 

i 

geances Poétiques. . , 
On en a un bel exemple dans 
l'affaire dont il s'agit.SiRouffeau 
n'eût été' qu'un Poète médiocre, 
s'il n'eut point été Un faty tique 
de profeffion , on ne l'auroit 
point accufé d'être l'Auteur des 
Couplets , on ne l'en auroit pas 
*nême foupçonné, & l'on auroit 
'point fongé par conféquent à le» 
^ômpofer dans fon gout & dans 
fon ftile pour les lui faire attrl. 
buer. 

Mais fon talent pour 1a Poefie > 
& fon gout pour la fatyre une 
fois déclarés j fes Odes Luiayant 
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fait des envieux , Se Ces Epî- 
grammes des ennemis ; s'agit*il 
pour lui d'une place à l' Acadé- 
mie ? La penfion de Defpreaux 
eft- elle fur le point de vaquer? 
fes ennemis ont beau jeu pour 
J écarter. Il n'y a qu'à le perdre . 
d'honneur , qu'à lui fufeiter. 
quelqu'afïaire criminelle, qu'à 
foulever le public contre lui» 
qu'à l'obliger enfin de quitter 
la partie. Des Couplets fupor 
fe's feront l'affaire. Heureufe- 

.... 4 

ment il en a fait autrefois fur 
le même air, du même ftile , 
& contre une partie des mêmes 
Perfonnes. En voila plus qujl 



( 3 ) 

ne faut pour les lui faire attri- 
buer ; pour le faire maltraiter ; 
pour perfuader le Public qu'il 
ta efl: l'Auteur. Si cela ne fuf- 
fit pas , on aura recours au mi- 
niftére public , on le fera re- 
chercher pour fes ouvrages d'im- 
piété , on lui fufcitera la cabale 
des Dévots , on l'obligera enfin 
à prendre la fuite , & il fera alors 
aifé de le faire condamner par 
contumace. i 

Mais il y a des gens qui vou- 
dront examiner , creufer , ap- 
profondir ; qui le fouviendront 
qu'on a déjà voulu ci devant lui 
ta fuppo:er j enfin qui fufpen- 
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dront leur jugement , & ne don- 
neront point dans le piège. 
N'importe , on aura pour foi le 
grand nombre : le Public fe 
Jaiffera féduire par l'apparence ; 
' & l'on fe vangera à loifir de ceux 

• ► . . . 

qui voudront le détromper. 

A l'égard des Juges, dès qu'ils 
auront fait le premier pas » ils 
ne pourront plus reculer , il 
faudra qu'ils continuent de ju- 
ger comme ils auront fait .d'a- 
bord , & qu'ils rendes plufieurs 
mauvais arrêts , pour fauver 
l'honneur du premier. . . 

Voilà quels ont été {es mo- 
tifs , les moyens & jes-re/Tources* 
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de cette Cabale, & il eft bon 
d'en faire connoître les Auteurs. 
Mais quelle raifon a-fon de dé. 
tromper le Public , & de de'f 
mafquer des Gens de Lettres qui 
cnt P^u lui en impofer ? plu- 
iieu s. Premièrement , de faire 
voir aux jeunes gens les confé- 
quences de la première réputa- 
tion qu'on fe fait dans le moti- 
de. Secondement , d apprendre 
au Public à fufpendre fon juge- 
ment, & à n'être pas fi aifément 
la dupe des apparences. Et ttoî* 
fie'mement enfin , d'empêcher 
l'effet du mau ais exemple , par 
fefpérance de l'impunité, en 
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fai/ànt voir qu'il n'y a point de. 
Vérité qui v.é fe découvre avec, 
le tems. Telles font les raifons 
qiii engagent à dévoiler ce miC 
tere d'iniquité, & à en démar- 
quer les déteftables Auteurs., • < 
Le premier étoit un homme 
Toupie & adroit , mais foible Sc 
lâche à proportion , à qui le 
Gtel avoit donné le cœur en, 
efprit, & qui cachoit fous un 
feux air de bonté & de fimpli-», 
ciré, Tarne la plus double & h 
plus maligne , comme on en 
peut juger par une infinité de 
traits , & entre autres par la 
«ûere dont il dépofa dans Pa% 



faire des coups de bâton donnes 

en fa préTence par Maîafer , qu'il 
affirma avec ferment n'avoir 
point vu donner , fous prétex- 
te , difoit-il depuis pour sexcu- 
f w r y qu'ayant la vue balTe il n'a-- 
voit fait que les entendre-. ; v . 
: Le fécond ét oit un e (prit fer*'? 

me , revenu des préjugés & au- 
deflus des fcrupulès , dont le 
moindre défaut et oit 4'avoic 
changé de Religion par interêr , 

& qui après avoir vendu bien 

che* à M. de M eaux ThonneUr 

de fa prétendue converfion , 

acheva de fè faire connoître à 

Paris par des tours fembiables 

a 
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à ceux qui Ta voient obligé de 
quitter la SuifTe. Comme le bil- 
let de mille écus extorqué du 
Chanoine de Saint Thomas du 
Louvre qu'il furprit un foîr avec 
là femme, & dont il Te juftifioit 
fi mal dans fbn mémoire contre 
Roufieau , que M. de Fonte- 
»elle difoit que la plume lui 
.«toit tombée des mains en cet 
(endroit. ... 

Enfin le troifiéme étoit un 
fourbe de profeflïon , d'un ca- 
ractère dur &. féroce , accoutu- 
mé par état aux faufletés & aux 
iùppofitions , & qui pour fbu- 
tenir fon commerce a voit dans 
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le grand monde des Aflbciësfé- 
crets , comme des la Faille , des 
Melon , des Nocé ; témoin 
les Copies tirées furtivement 
chez le premier d après les Al- 
bmes de M. Arouet, & re- 
mifes frauduleufement par no^ 
tre homme à la place des Ori- 
ginaux ; & les faux témoins qu'il 
fit entendre dans fon affaire des 
coups de bâton , pour éviter 
d'en porter la peine , & en faire 
payer les frais à celui qui les 
•ivoit reçus. 

: Ccft dans le fein d'un pareil 
■Triumvirat que fut conçu le 
projet dont il s'agit. Mtlafer ëa 
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donna l'idée , Saur'm en fournit 
les moyens , & Lamotte fe char- 
gea de l'exécution. Mais pour 
en conhoître toute la noirceur , 
il cft bon de fçavoir quel en fut 
le motif & ce qui y donna lieu ; 
& il eft pour cela néceffaire de 
remonter à l'origine des Cou- 
plets. . ; 1 . 

Il y a voit déjà quelque tems 
que le CafTé de la Laurent étoit 
partagé entre Lamotte Se Roujjeati, 
lorfque l'Opéra d'Hefione parut 
çn 1700. Koujfeatty comme l'an- 
cien y avoit dans fon parti La- 
fi Je & Duché. Lamotte dont la 

réputation nefaiibit que de naî- 

B ij 
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tre , avoit de Ton cote ffâttrm «g 
Mnifo-, & il n'y avoit entré 
les Auteurs déclarés quAutreaiê 
qui tint pour Lamotte ; encore 
Lamottc en avoit-il I obligation^ 
à Maîafer fon confident & W 
voue , qu'une malheureufe con- 
formité de goût & de fèntimens 
avoit étroitement lié avec Au- 
tredti. Comme Rouftau étoit na- 
turellement envieux, le fuccètf 
d'He/îonne lui déplut, & il ne 
put s'empêcher de faire contre 
les Auteurs dés paroles, de la? 
Mufique & du Ballet , Jecpre** 

* * * » 

mier & le germe de tous les\ 
Couplets qui parurent depuis , 
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fur un Air du Prologue de cet 
Opéra. Mais ne voulant pas ce- 
pendant fè brouiller avec eux , 
il fè contenta de le réciter tout 
bas à 1 oreille à Duché 5 & ce fut 
pu: un pur hazard & contre Ton 
i îtention , que M. Maunoir qui 
étoit dans un coin de la chemi- 
nie&. qu'il ne voyoit pas, lui 
en entendit faire la confidence. 
Comme ceTémoin n'étoit point 
engagé au fecret , tout le Cafte 
en fut bientôt informé , & ce 
fur pour s'en vanger que Rouf- 
feau fit les cinq premiers Cou- 
plets , qui ont fervi de modèle 
& de patron pour tons les au- 
tres, Bnj 



)gle 



ns y 

Ces premiers Couplets ite 
faifoient qu'effleurer le ridicule 
de quatre ou cinq particuliers 

qui donrioient aflez de prifè à 
la plaifanterie , mais comme ils 

n'entendoient point raillerie , & 

qu'ils ne ceflbient de menacer 

l'Auteur, Roufleau prit enfin 

]e parti d'abandonner le Caffé ; 
& foit qu'il voulût s'ôter à lui- 
même tout moyen d'y reparaî- 
tre , foit qu'on longeât dès- lors 
à l'en éloigner pour toujours ; 
le Calfé fut inondé à diverîès re- 
prifes de Couplets plus piquans 
& plus injurieux que les pre- 

miers ; & la chofe alla fi loin 
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que les Parties inrerëfle'es tuifefnt 
pJufîeurs confèils, & voulurent 
prendre des mefures pour en ar-> 
*2ter le cours 5î pour s'en van- 
ger. Mais il en atriva comm« 
de toutes les affaires où il s'agit 
de l'intérêt commun, chacun 
le repolà fur autrui de la puni- 
tion , & perfonne ne jugea à 
propos d'agir pour les autres* 
Toute la vangeance qu'on. en 
prit , fè réduifit à un Couplet 
fur le même Air de la façon de 
M. Boinâin , & à la fameufef 
Chartfbn du Pont-neuf q\iAttm 
trtau compolâ contre Renjetu^ 
& où ùl naiflance & Ton ingrat 
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titude pour Cas parens font>fî 
bien dépeintes» . . . 

- Il eft pourtant certain que 
dès ce rems-là plufieurs des Par- 
ties intereffèes dans les Couplet? 
Soupçonnèrent qu'ils n'étoient 
pas tous de Rouffeau , & que 
tjuelqu'autre profîtoit de l'occà* 
fîon , pour fatisfaire en même 
•tems fa malignité & {à vang^an- 
ce. Il y en eut mîme un pa ; 
quet apporté par L&motie che? 
M. De 'vi Hier s , & qu'il difoit 
avoir trouvé à fa porte , qui m 
^pouvoit pas être de Roufea» ; la 
'preuve eft évidente. Roujfeau inr 
formé qu'il paroiflb.it tous les 



Jours de nouveaux Couplets i 
entreprit de s'en juftifier, & 
courut chez toutes les Parties 
inrereffces ; juilemenr un jour 
qu'elles dévoient s'aflembler à 
CeTu jet chez M. DcvUtiers. C é- 
toit même un fecret au Carre 
que cette aflemblée , & RouJJes» 
ne l'apprit qu à midi & demi 
chez M. Devïlliers r chez qui elle 
devoit fè tenir. Cependant avant 
deux heures , il fe trouva non* 
feulement un envoi de douze 
Conplers adrefles à ceux qui 
dévoient s'y trouver , mais ces 
douze Couplets étoient iranf- 
crits de la main gauche , en Ca- 



ra&eres d'impreflîon , & c'etoit 
le paquet que Lamotte y appor- 
ta, & qu'il y avoit plus d'une 
heure, dhoit-il , qu'on avoit 
jette à fa porte; ■ ' j 

" L'impoffibilité morale & \ hi* 
fîque de cette compofition & 
de cette tranfeription momen- 
tanée , donna lieu à de terribles 
foupçons contre le porteur da 
paquet ; & pluiîeurs perfonnés 
de l'aflemblée , & entr'autrés 
"Bûïnàin & Grimaret demeurèrent 
convaincus que tons: ces nou- 
veaux Couplets n'ayoienr d'au* 
•tre but que d'aigrir les efprits 
contre Roufea/t & d'empêcher le 



... * 
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raccommodement qu'il récrier- 
choit.il eft même certain qrielrf- 
motte 6c Malafer commencèrent 
dès lors à fè défier de Boindin 
& de Grimareft , & qu'il parut 
encore depuis plus de quarante 
autres Couplets dont on ne ju- 
gea pas à propos de leur faire 
ipàrt ; car il y en eut au moins 
70. ou 72. & ils n'en virent ja-, 
mais que 25. ou 30. 

• Les chofes demeurèrent eri 
cet état jufquau mois de Fé- 
vrier 17 10. qu'il reparut de 
nouveaux Couplets fur le même 
air , du même ftile , & contre 

4ine partie des mêmes perfonnes» 

■ 



Digitized by Google 



(»4) 

mais où on avoit juge à propos 
de mêler des gens de qualité 8c, 
des militaires , qui donnèrent 
lieu à trois differens procès; 
(çavoir r â celui de Laf Aille con- 
tre i euffeau , à celui de Rouf- 
fia» contre Saurin , & à celui de 
Saur in contre fon Savetier, 

Pour fe mettre au fait de ces 
nouveaux Couplets , il faut bien 
remarquer dans quelles circon£? 
fanées ils pâturent. Lamottevc» 
«oit d'être reçu à l'Académie , 
ftfajjeiu étoit fur le point d'y 
entrer , & la Penfion de 15 tf- 
freaux étoit prêt de vaquer par 

& mort. Cette Pealion ne.pou- 

voit 
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^oîtvraifèmblablement regar- 
der qu'un Académicien , & 
Zouffèm ne l'çtoïtpoint encore 
mais il e'toit tout près de le de- 
venir & il étoit beaucoup plus 
connu à la Cor. r que Ldmùtte $ 
<Je manière que s'il eû ; été une 
fois reçu à l'Académie il n'y a 
point à douter qu'il n'eut eu 
plus de part que Lawctie non 
feulement à cette Penfion , mais 
encore à toutes les autres fa* 
veurs de la Cour. Ainfi rouf- 
feaun avoit plus qu'un pas à fai- 
re & qu'un moment à attendre 
pour être au comble de ft.s 

w*ux. Et c'eft dans des cir- 

C 



D 



confiances fi délicates , lorP 
qu'il avoit tant d'intérêt de fe 
contenir que parurent les nou-* 
veaux Couplets qui lui firent 
donner des coups de baron 
I empêchèrent d'entrer a i'A- 
çade / mie,& l'obligèrent quel- 
tems après de quitter la France, 
Ces re'flexions fufrîroient feu* 
Jespour faire juger fi ces Cou- 
plets étoient de lui , mais il efl: 
bon de remarquer que Lamotte 
bçSxurïh fbngeoiem a partager 
enfr'eux la Penfion de D -/préaux 
& que l'Abbé Ragmt leur an i 
commun , 1 ur avoit confeillé 
de compoftr ememble quel- 
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que morceau qui put leur îer- 
vir de titre pour l'obtenir ; 5c 
qu'enfin fur le brait que Rw/- 
Jfewalloit être reç \ à l'Acadé- 
mie , il fut dit publiquement 
au Caffé qu un moyen fur de 
l'en empêcher feroit de corn- 
pofer des Couplets dans Ton 
ftile,qui lui fufchaflent quel- 
qu affaire , & lui fiflent donner 
' l'exclufion. Tous ces faits font 

de notoriété publique , & tels 
que les plus zélés partifans de 
Xamotte ôc Sattritt n'en faur oient 
difeon venir fans s'expofer ' être 
démentis par tous ceux qui al- 

loient au Gaffé de la Laurent, 

Ci) 
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Au relie , comniî on n'avoir 
pu parvenir par ks anciensCou- 
plets à faire maltraiter Roujfeau? 
parce qu'on n'y avoit inte'reffé 
que des Poètes & des gens de 
Lettres , gens naturellement 
pacifiques & incapables d'en 
venir aux voyes de fait ; on 
eut la précaution dans ceux-ci 
d'y attaquer l'honneur de Ma- 
dame de Verrue , & d'y outra- 
ger Monfieur & Madame L%- 
faille par l'endroit du monde le 
plus fenfîble, perfuadés que ce- 
toit le moyen de rendre la van- 
geance plus prompte & plus 
certaine , ôc c'eft ce que i'e'ven- 
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nement n'a que trop juftifié. 

Voyons maintenant com- 
irent les Couplets furent ap- 
portés , à qui ils furent adreP- 
les , & par qui ils furent divul- 
gués. - 

Un des premiers jours du 
mois de Février 17 10. fur les 
onze heures du matin , un petit 
Éécroteur vint apporter au Caffé 
de la Laurent , un paquet ca- 

m « 

çheté , adreflant à M. Bomditt 
de l'Académie deslntcriptions; 
& comme il ne fè trouva pas^ 
pour lors au Caffé , le Décro- 
teur alla le porter chez lui rue 

Garenciere , & le remit à fon 

C. • • 
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frère qui était fur la porte pour 
lortir. 

A Ion retour le Sieur 8 oh- 
lin ayant ouvert ce paquet fut 
très-furpris d'y trouver quator- 
zeCoupIets plus infâmes & plus 
outrageans que les anciens. Il 
réfolut de n'en parler à perfon- 
ne , & s'informa feulement à 
fbn frère comment ét oit fait le 
petit Décroteur qui les lui avoit 
rerais. Mais étant venu le fbir 
au CafFé , il y apprit que le 
piquet y avoit été apporté* le 
matin , & comprit par les rica- 
nemens de Maiafer qu'il fça*- 
voit dequoi il s'agiflbit r 8e ; 
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qu'il en avoit apparemment de 
fembJabîes. Ceit ce qui PobSr 
gâa d'aller le fbir même chez 
JLâmolte avec Mâlafcr , Sattrm 
& Roitvrot 9 délibérer fur les 
méfures qu'il y avoit à prendre 

pour en découvrir l'Auteur. 
Les avis trouvèrent partagés* 
Celui de Boindm & de Rouvrûi 
étoït de tenir le cas fécret , & 
d'attendre qu'on en apporta urt 
nouveau paquet , afin de prern 
dre fiir le fait celui qui l'apport 
teroît. L'avis de Lmmtte & de 
Malafer au contraire fut de pu- 
blier les Couplets , & d'en faire 
part à tous lés Intèrefles , fous- 
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prétexte que plus il y au» 
roit de furveilïans , plus il fe- 
roit aifé d'en découvrir l'Au- 
teur. Mais Sitirin prit adroite- 
ment le parti de Bomiin fit 
promettre à Lamotte & à MaU- 
fer de garder lelilence. Cepen- 
dant malgré la parole donnée 
de n'en parler à perfonne , 
comme ces vers n'avoient pas 
été faits pour demeurer IVerets, 
'Boinâinîwx. très-furpris d'ap- 
prendre le lendemain matin 
en entrant au Gaffé qué tout le 
monde en avoit connoiffance 

• • * 

& que Lamotte ven ait de le» 
réciter par cœur à M. U Fatltt* ; 
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■ 'Prévoyant alors ce qm étt 
devoir arriver > Boindin réTalut 
d'aller remettre Ton paquet à 
M. le Procureur Général ; 
mais il ne put fe difpenfer de le- 
confier auparavant à Sauri» 9 
pour le faire voir \ M. l'Avocat 
Général Fleury, qui fonhaitoit 

difoit-il , en prendre lecture. f - 
Ce que Bo'màin avoir pré vil 

lie manqua pas d arriver y là 
faille avec fes Porteurs attendît 
un fbir Rcuffetu au fortir de 
l'Opéra , & lui donna plufîeu» 
coups de canne dans la rue des 
Bons Enfans. Km jjeau ît fauv* 
dans le Palais Royal , & rendit ; 



(34) 

plainte le lendemain chez le 
Commifiaire Darmm:s» La Faille 
de fon côté rendit la fienne chez 
le Commiflfaire Hizoton , obtint 
permiflion d'informer , & fur 
l'information fit décréter 
feau de prifè de corps. 

Pendant que cela Ce palloit , 
un Garçon du Caffé apperçut 
dans la rue Dauphine le petit 

Décroteur qui avoit apporté le 
paquet. On Fappella Se commî 
il convint du fait , Boindin aprit 
de lui que ce paquet lui avoit 
été ternis au coin de la rueChrif- 

• m 

tine par uneefpéce de Frotteur 
ou Savetier , qui lui avoit don- 

- 

a 
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né trois fols pour la peîne , &* 
qu'il reconnoitroit bien s'il le 
revoyoit. 

r 1 

loindtn croyant avoir le bout 

. • • • 

du fil , voulut engager S&urin 

- 

à (è fèrvir du petit Décroteur 
pour rechercher avec lui le Sa- 
vetier ou Frotteurqui lui avoit 

remis le paquet. M us malgré 
les rendez- vous donnés pour 
faire enfemble cette perquiii- 
ûon ySaurin fetint elos& cou- 
vert , Se laifla °oinâtn courir inu- 
tilement tout Paris ; & comme 
le petit Décroteur avoit été en- : 
tendu dans Tin formation de U 
Utile 9 & qu'il y avoit fait le 



t *1 

pôrtraitcLî Savetier , & h def- 
ion de. fan habit , on lui 
confronta chez leCommUTaire 
Chaux un Savoyard du CafFéde 
lupais , qui avoir un habit à 
peu près femblable. Mais le 
Décroteur l'ayant examiné dé- 
clara nettement que ce n* 'toit 
point celui qui lui avoit remis 
le Paquet 5 ainu toutes les re- 
cherches 6c toates les perqui- 
Étions de Bornât» furent pour 
loxs inutiles , 5c n'aboutirent 
à rien. D'un autre côté la Cour 
«'étant mêlée d'un accommo- 
dement entre U Viûlt U RottJJem. 
]& deux Parues fe donnèrent 
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undéfiftementrelpeftif, & fiir 
ce dénuement RouffeM obtint à 
. la Grande Chambre un Arreft 

■J 

de décharge fur les concluions 
de M. de Larxoignonlç i^May. 

■ 

Ainli finit le premier des trois 
Procès Criminels , ;aufquels 
ces maudits Couplets donnè- 
rent lieu. . 

JMais comme Rouleau , mal- 
gré Ton Arrêt de, décharge 
. n'étoit pas difcuîpé dans le Pu- 
blic, il Te fervit du bout du fil 
que Roindin a voit trouvé , & du 
portrait que le petit Pécroteur 
avoit fait dès le. mois de Fe- 

* 

« vrier du Savetier ou Froteur 

D 
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qui lui avoir remis le paquet,' 

pour découvrir toute la trame 
& remonter jufqu'à la fource 
de ces Couplets ; & c'elt ce qui 
a fait la matière du fécond Pro- 
: cès , c eft-à-dire , de celui de 
Ràu eau contre Saieri u 

'"■ oUfîau fuivant pied à piéi 
les indices de l'information di 
mois de Février , commença 
par rechercher le petit Décro - 
teur nommé Charles Ohiier èc 
foupçonnant que celui qui lui 
avoit remis le paquet au coin 
de la: rue Chriftine , & dont il 
avoir fait un portrait li détaillé 
«, .dans l'information de Lafailu , 
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pou voit être un Savetier nom- 
mé Guillaume Arnould, qui tra- 
vailloit à la porte de Saur m , & 
qui faifoit ordinairement fes 
commiflîons ; il conduifit lui- 
même le petit Decroteur à l'en- 
droit de l'Hôtel des Urfins ou 
étoit la boutique du Savetier 
pour voir s'il le reconnoîtroit. 
Non-lèuîement le De'croteur 
reconnut le Savetier , mais le 
Savetier reconnut Ci bien le 
Decroteur qu'il en perdit la tra- 
montane , changea pîufieurs 
fois de couleur & ne put pas 
feulement lui enfèigner la de- 

meure de Saurm '> & il fe trouva 

D ij 
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par le plus grand h a fa ri du 
monde qu'il avoit ce jour-là le 
même habit qu'il portoit quand 
il lui remit le paquet , dont la 
defcription avoit été fi bien 
faite fîx mois auparavant dans 
l'Information de L a faille 9 Se 
qu'il avoit cefîe de porter pen- 
cant plus de trois mois , de peur 
qu'il ne fervît à le faire recon- 
noître. 

Roujpau pour lors ne doutant 
: plus que ce ne fût Saurin qui 
avoit envoyé les Couplets , & 
qu'il n'eût par conféquent un 
moyen de faire connoître fbn 
innocence , s'adrefîa à M, d'Ar- 
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genfon , & l e pria de vouloir 
bien le conduire dans cette af- 
faire. M. d'Argenfon lui don-' 
na un homme à lui , nommé 
Milet , Exempt de Robe cour- 
te , qui logeoit à l'Hôtel des 
Urfins , & lui confeilîa de met- 
tre tout en œuvre pour tirer la 
vérité du Savetier , avant que 
de Ce porter pour accufateur 
contre Saurin. 

Il fe pana près de deux mois 
avant qu'on pût déterminer le 
Savetier à convenir du f?it; & 
il faut avouer qu'on employa 
aie s pour tirer de lui la vérité 
tous es moyens qu'on auroit 

Diij 1 
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pu employer pour le fuborner, 
. s'il n'avoir pas été effe&ivement 
le porteur du paquet. 

Mais dès qu'on l'eût engagé 
à convenir de bonne foi que 
c'étoit lui qui l'avoit remis au 
Decroteur , & que c'étoit Sau- 
rin qui l'en avoit chargé, on 
n'eut pas de peine à tirer de 
lui toutes les circonftances qui 

» 

pouvoient fervir à convaincre 
Saurin > & on l'engagea d'en 
faire le récit devant plufieurs 
témoins , afin qu'il ne put plus 
fe dédire. lorfqu'il s'agiroit de 

le déclarer en JufHce. 

■ 

Toutes ces méfures étant pri- 
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fès , RoufTeau crut qu'il étoît 
tems d'agir , & par le mauvais 
confèil de Béroycr fbn Avocat , 
qui comptoir le Savetier & le 
Décroteur pour deux témoins, 
il rendit fa plainte contre le Sa- 
vetier , obtint la permiffion 
d'informer , & fit entendre 
dans l'information le petit Dé- 
croteur , & les cinq témoins 
devant lelquels le Savetier avoit 
tout avoué. Sur les charges 
& informations le Savetier fut 
décrété de prife de corps , & 
conduit aux priions du Fort 

l'Evêqtie le 23. Septembre 
après midi. 
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Le lendemain 24. le Save- 
tier fubit l'interrogatoire , 8e 

fut confronté au petit Decro- 
«teur qui le reconnut & en fat 
pareillement reconnu pour ce* 
lui à qui il avoit remis le pa- 
quet dont Saurin 1 avoit char- 
gé , & en conféquence des 
preuves réfultantes de cet in- 
terrogatoire & de cette con- 
frontation , Saurin fut décrété 
de prile de corps , arrêté chez 
lui , conduit aux Prifbns du 
Châtelet, & le fcellé appofé 
fur tes papiers. Le même iour 
24. il fubit l'interrogatoire Se 
fut confronte avec le Savetier , 
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& c'en: par le détail de ces îti-^ 
rerrogatoires & dans ces con-^ 
frontations que Ton a appris 
les circonftances fui vantes. 

i°. Que c'étoit effective* 
ment le Savetier qui avoit re- 
mis le paquet au petit Décro- 
teur au coin de la rue Chrif- 

• * 

tine. 

* 

2°. Que c'étoit Saurin qui 
l'avoit chargé de le remettte à 
un Décroteur , & qui lui avoit 
donné deux fols neufs valant 
trois fols pour payer le Dé- 
croteur. 

3°. Qu'après avoir conduit 
le Décroteur dam la rue Ga~ 



C40 ' 

renciere il étoit aile retrouver 
Saurin au Cafte de Jofeph , 
qui lui avoit donne un écu 6c 
fait boire un verre dé Ratifiât 
pour fa peine. 

'' 4 0 . Qu'appréhendant que 
fbn habit ne'Ie fît reconnoitre , 
Saurin I'avoit obligé de le quit- 
ter , & lui avoit donné un de 
6s. vieux jufte-au-corps noir. 

*5°. Que fur les perquifitions 
qu'on fai'bitàce fujet, Saurin 

lavoit mené chez Madame 
Chardon faire un? fauffe dé- 
claration en pre'tènce de M. 
l'Avocat Ginéral Fleury. 
• 6°. Qae Saurin avoit voulu 
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l'engager d aller faire la même 
déclaration chez un Commit 
£ùre ; mais que fa mere s'y 
e'toit oppofee , & avoir été fè 
jetter aux pieds de Madame 
Saurin pour l'en empêcher, 

7°. Enfin que Saurin lui avoir, 
lui-même fait lecture des Cou- 
plets , & qu'on en devoit trou- 
ver l'original écrit de fa main 
dans le tiroir de la table de fon 
cabiner. " 

Malgré tout ce que Saurin 

put dire pour détruire ou pour 
afToiblir ce témoignage , la 
circonftance de l'original écrit 
de fa main 3 trouvé lors de la 



levée du fcellé dans le tiroir de 
iâ table indique' par le Savetier 
joint à l'aveu deThahi donné, 
à la déclaration faite chez Ma- 
dame Chardon , & à la Recon- 
noiffance du petit Décroteur , 
lèrvit non feulement à juftifier 

• le fait , mais encore à en faire 
la pre u ve complette. 

Auni le Lieutenant Crimi- 

■ 

■ 

' nel écrivit-il à M. le Comte de 
Pontchartrain en lui rendant 
compte de cette affaire ; enfin 

• tout eit découvert : habemiïs 
conftcntem reum» Mais comme 
Saurin avoit eu le tems défaire 
prévenir en fa faveur M . le 
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Chancelier & M. l'Abbé Bi- 
gnon par l'Abbé Raguet que 
Roufleau avoir contre lui , la 
Maifon de N . . . & tous les 
Dévots de la Cour ; que par 
là-defliis les J . . . étoient les 
ennemis déclares ; le Lieute- 
nant Criminel eut ordre d'aller 
bride en main ,& Saurin le tems 
de faire agir pour lui le crédit 
& la faveur. 

Ainfi , quoiqu'il fût plus claie 
que le jour que c'étoit le Save- 
tier qui avoir porté les Couplets 
de Saurin qui l'en a voit chargé; 
cependant comme Roufleau ne 
l'accufoit pas feulement de les 



(v>) 

avoir envoyé , mais encore de 
les avoir compofé ; que d'ail- 
leurs les deux témoins qu'il 
croyoit avoir contre Saurin £è 
trbuvoient réduits à un feul , 
parce que le petit Décroteur ne 
pouvoit rien prouver contre 
lui ; & qu'enfin les moyens 
qu'on a voit employés pour ti- 
rer la vérité du Savetier étoient 
tout femblables à ceux dont on 
auroit pu fe fervir pour le fu- 
borner ; Saurin fçut fi bien fai- 
re valoir le défaut de preuves 
de fon Adverfaire & les appa- 
rences de la prétendue fubor- 
dination , qu'il fut déchargé de 
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Paccufâtion avec dépens , dom- 
mages & interefts. 

RoufTeau ne manqua pas 
d'appeller de ce Jugement , & 
fondôit principalement fon ap- 
pel fur ce qu'on n'avoit rien 
prononcé contre le Savetier ni 
contre le Décroteur, qui ne 
pouvoient manquer d'être cou- 
pables lî Saurin étoit innocent. 
Mais il n'eut pas la liberté de 
le faire juger; car les Dévots 
engagèrent M. le Procureur 
Général à Ce porter Partie con- 
tre Rouffeau & à faire informer 

> 

contre lui pour fès ouvrages 

d* impiété ; de manière qu'il 

Eii 
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fut oblige de quitter h partie-, 
& de hiiTer à Saurin la liberté 
de faire juger Ton appel par 
contumace & confirmer la Sen- 
tence qui le déelaroit inno- 
cent. 

' Quand Saurin eut obtenu 
cet Arrêt, & qu'il neut plus 
rien à craindre , il fongea à le 

vanger de fon Savetier , 
commença à le pourfuivre com- 
me faux témoin & témoin fu- 
borné, & ceft le troiliéme 
Procès qu occafionnerent ces 
malheureux couplets. 

11 n étoit pas difficile à Sau- 
rin de réunir ians cette aceufa- 
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tion ; & le Parlement ne pou- 
voir fe dilpenfer de condam- 
r er le S ivetier après avoir de- 
claré Saurin innocent ; car en- 
fin fi Saurin n'avoit pas envoyé 
le paquet , le Savetier étoit un 
faux te'moin ; & tout ce qu'a- 
voit fait Rouffeau pour tirer de 
lui la vérité ne pouvoit man- 
quer d'être regardé comme des 
moyens qu'il avoit employés 
pour le fuborner. 

Ileft vrai que le Savetier ne 
pouvoit être coupable que le 
pe it Décroteur ne le fût auflî , 
& que cependant Saurin n'ofa 

pas ic comprendre dansfon ac- 

Eiij 



C.14) 

cufation. Pourquoi cette diTé- 
? Car fî le Savetier n T a* 
voit pa; porté Ie'paquet , le pe- 
tit Décroteur étoit un faux té- 
moin , & avoit'été fuborné 
auflï-bien que le Sa/etier ; 
pourquoi donc Pépargner ? 
C'eft que le petit Dicroteur ne 
donnoit point de prife fur lui, 
c'eft qu'il n'avoit jamais rien dit 
qui ne fût véritable , & que 
Saurin n'avoit point à fè van- 
gsr de lui. Mais pour le Save- 
tier à qui il s'étoit confié, qui 
croît Ton complice , qui avoit 
eu la lâcheté de le trahir & de 
lexpolèr au dernier danger , il 
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étoif juPe âe fe perdre & de 
fàcrifier à fa vangeance. 

11 n'eft pas poffible que le 
Parlement n'ait été frappe de 
cette différence , & que ce mé- 
nagement pour le Décrotetu: 
te lui ait donné des foupçons 
de l'innocence du Savetier : 
mais il n'y avoit plus moyen 
de reculer ; le premier Arrêt 
l'avoit jugé coupable , il fal- 
loit néceflairement le con- 
damner. 

Et d'ailleurs quand il n'au- 
roit pas été fuborné , quand il 
n'auroit pas été un faux té? 
moin , il méritoit toujours pu?» 
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irition pour avoir été lé por- 
teur du paquet , fçachant ce 
«qu'il contenoit , & plus encore 
pour avoir eu la hardieffe d'aller 
faire une faufle déclaration de- 
vant M. l'Avocat Général. Ain- 
li d'une ou d'autre manière , il 
ri y avoit pas grand mal à le 
condamner ; & enfin le Parle- 

■ 

' ment ne pou voit s'en difpen- 
fer fans Te contredire lui-même 
& lans détruire fbn premier 
Arrêt. 

Voilà fans doute quels fu- 
rent les motifs de fa condam- 
hation. Aulïï fe contenta-t'on 
deJe banir pour trois ans de la 
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Banlieue ; au lieu de le cos- 
damner aux Galères , comme 
il l'eût mérite' s'il eût été en ef- 
fet un faux témoin , un témoin 
fuborné, pour accufer fon Maî- 
tre , pour opprimer un inno- 
cent , & pour l'expofer à per- 
dre fbn honneur & fa fortune. 
Quoique le fimple récit de 
ces faits fuffife pour mettre tout 
elprit raifonnable en état déju- 
ger du fonds de cette affaire ; 
cependant comme il s'agit de 
détromper le Public , on croit 
qu il n'eft pas inutile d'y ajou- 
ter quelques réflexions , pour 
y jetter un plus grand jour , & 



•faire revenir de leurs préjugés 
les efprits les plus prévenus fur 
-ce fujet. 




•OBSERVATIONS j 



S*r les F Ait s contenus au Mémoire 

ci -dejjus* 

i'.Les nouveaux Couplets 
de 17 10. croient une fuite & 
•un renouvellement des anciens 
qui avoient paru en 1700. Se 
de ces anciens Couplets de 
1700. il n'y en avoit que cinq 
qui fuOTent furement de Rouf- 



-î • 



1 
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fèau, & celui contre l'Abbé 
Jk. aumenet en et oit un. 
2°. Les autres au nombre de 

- 

m 

plus de 70 , furent dès ce te ms- 
là foLipçonnés par les Parties 
interenees d'être d'une autre 
main ; & il y en eut entr'autres 
un paquet de douze apporté 
par Lamotte chez M. Devil— 
liers qui ne pouvoit pas être de 
Rouffeau. 

3 . Dès - là le fbupçon de* 
Parties intereflees fur les autres 
Couplets étoit très-bien fon- 
dé ; & il y a bien de Pappa- 
rence que ces 12. apportes par 



- 
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Lamotte chez M. Devillîers 
avoient été faits pour empê- 
cher le raccommodement que 
Rou fléau recherchoit. 
. 4 . S il eft certain , comme 
on n'en fçauroit douter , que 
les anciens Couplets de 1703. 
n'e'roient pas de Rouffeau, à 

plus forte raifon y a-t'il lieu de* 
croire que les nouveaux de 
€710. n'en étoient pas non 
plus. 

5 0 . Dans quel tems & dans 
quelles circonstances ces der- 
niers Couplets parurent - ils ? 

Quel motif & quel intérêt 
Rouleau auroit-il pu avoir de 

les 
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les faire & d'y rappeîler dans 
les mêmes termes celui contre 
l'Abbé Maumenet, qui étoit 
de lui & qu'il avoit avoué ? 

6°. Quel motif & quel in- 
térêt au contraire n'a voient pas 
fes ennemis de les conipofèr & 
de les lui imputer, pour l'em- 
pêcher d'entrer à l'Académie 
où il alloit être reçu, d'obte- 
nir la penfîon de Defpréaux 
qui étoit fur le point de va- 
quer, & de profiter pour cela 
de l'accès qu'il avoit à la Cour. 

y J . Peut-on» douter que ce 
n'ait été dans cette Vue qu'on 
ait fait entrer dans ces nou- 



f^aux Complets des perfonnes , 
de la première qualité, & un , 
Militaire capable &c oblige' par 
état d'en venir aux voies de. fait 
pour vanger fon honneur ,& ce- 
lui de fa femme, 

* ■ 

8 vN'ctoit ce pas une Lettre 

0 

de Change de coups de bâton 
payablei vue que ces nouveaux . 
Couplets ? Et l'événement ne,, 
IVtJil pas bien juftifiér* , ! . • . 
Si ces nouveaux Cou? 

plets euiïent ère' de Roufleau , t 
ceferoit donc lui qui les au- j 
roit adreflcs à Boindin , &. qui 
le^Jui auroit fait porter, par.» 
deux différentes j. etfonnes ? car „ 
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îl eft certain que le petit De- 
croteur les tenoit d'un autre qui 
craignoit detre reconnu. Mais 
pourquoi dans ce cas employer 
deux perfbnnes , une feule ne 

i » * 

fuffifoit-elle pas ? 

i.o. Si ced au contraire; 
Saurin qui les a fait porter par 
fon Savetier ; comme ce Sa- 
vetier e'toit connu chez la Lau- 
rmt , il falloit ne'cefiairement 
le remettre à un autre , & avoir 
recours au petit Decroteur 
pour le rendre furement à Ton 
adrefie. 



il. Si ce n'e'toit pas le Sa* 
vetier*de Saurin qui remit le 
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paquet au petit Décroteur* 
comment ce Décroteur auroit* 

• - » 

il pû fi bien le défigner , faire 
fon portrait chez le Commif- 
faire Bizoton , & dépeindre 
jufqu'à fon habit de pinchina 
clair , avec les manches à la ma« 
telotte & la vefte rouge fix mois 
avant, qu'il le retrouva avec 

le même habit dans fa boutique 
a la porte de Saurin. 

12. Pourquoi ce Savetier 
auroit-ïl quitté & cefîe de por- 
ter cet habit pendant pins de 
trois mois , & pourquoi Saurin 
lui en avoit-il donné un autre, 
fî ce n'eût été pour empêcher 

» 
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que cet habit ne le fit recon- 
nojtre > 

13. Pourquoi ce Savetier* 
en' voyant arriver le petit Dé- 
croteur à fa boutique fe feroit- 
il trouble & déconcerte' juf- 
qirau point de ne Idi pouvoir 
ehfèignerla demeure deSa'urin : 
sMI né l'eût pas reconnupbifr ce- 
lui à qui il avôit remis le paquet 
au coin de Ta rue Chriftihe ? 
3 4.Pourquoi éhfin le reconnut 
il èi %n fut-il reconnu à lacon- • 
frbntation s'llh^tvoit ététfiarge 
du paquet parSaurin p'S'il àvcît 
été -fubbrné pour ëh faire tin 

feux aveug le petit De'croteuV' 
« F iij 
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Fauroit donc été aufïï ? Et en 
ce cas pourquoi n'en a-t'il pas 
été accufé ? 

. 1 5 . Mais Ci le Savetier avoit 
été fuborné , s'il ft'avoit pas 
porté les Couplets , lî Saurin 
ne les lui avoit pas lû * corn* 
mentauroit-il pu deviner qu'il 
y en avoit une Copie écrite de 
la main dans le tiroir de la ta- 
ble de fon cabinet ? Et corn- 
ment cette Copie feroit*éIle 
effectivement trouvée dans le ' 
tiroir indiqué lors de la levée 

du Scellé? 

i Si cette Copie n'étoit 
pas la Minute & l'original , s'il 
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étoît vrai que Saurin l'eût c<y* 
piée d'après celle adrefëe à 
Boindin , pourquoi ne lui eft-». 
elle pas conforme ? Pourquoi 

les 14. Couplets n'y font-ils 
pas de fuite & (ans renvoi , 
comme dans celle deBoindin? ' , 
. tjé Pourquoi eft-clle au 

contraire conforme à celle qué 
Malafer fournit à Lafaillé lors 
de fon information" ï Pourquoi :-. 
n'a-t elle que treize Couplets \ 

d-ûn contexte , & un quator-* : 
ztémè par deux differëns rén- : 
vois commé celle dé Malafer? ' 

i$» Pourquoi Malafer ne 
remit-il cette copie à Lafaillé $ 
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(fu*: condition qu'il ne le fer'oîc 
point aligner pour dépofer 
dans Ton Information , pour 
ifêtre point obligé de déclarer 
cbmm-nt il lavoit eue? 
t l r$, La parfaite cbnformtfé 
dé cès deux Coptes , qui n'ont 
l'une l'autreque 15 Couplets 
d'un contexte > & qui ont é*a- 
lément un quatorzième ajoute 
après coup , non par un feul 
renvoi pdur inferer^ce quator- 
zième Co tpbt tonrenrier en> . 
tre les autres -, mais par deux 
dïfferens renVdis qui cOttpeftt 
uh de ces treize Couplets en 
dçiïxipb.ut ajôurerà ia^démi^ 

I 

1 

* Digitized by Google 



re moitié de ce Couplet coin 
pé en deux une nouvelle fin , 
& à fon ancienne fin un nou- 
veau commencement ; Ne 
prouve-t'elle pas ev idemment 
que la copie écrite de la main 
de Saurin , & trouvée dans le 
tiroir de la table de fon Cabinet 
que le Savetier avoir indique, 
eft Toriginal far lequel les Cou- 
plets de Malafer écrits de la 
main gauche en caractère d'im- 
preflîon ont été copiés pendant 
qu'il n'y en avoit encore que 
treize, & que le quatorzième 
y avoit été ajouté après coup 
& par réflexion contre Saurki 



(10) . 

par les deux renvois en queP 
v tion? On fe contenta d'abord 

de l'ajouter pareillerhent'& de 
" la même manière fur la copie 
J de Malafer écrite de la main 

* gauche en caracleres d'impref- 

1 fion pour être envoyée à Boîn- 
din i mais que par une fecoh- 
'de reflexion on jugea enfuite'à 
"propos , pour effacer toutes 

* traces de la première & prévé- 
"riir le foupçon que cette addi- 
tion réfléchie d'un quatorziè- 
me Couplet contre Saurin pou- 
rvoit faire naître de remettre ail 



^riët '&de retranfcnre la* Copie 
4de Malafer de Ta main gauche 



i 
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& en cara&eres d imprelïïon , 

& d'y mettre les quatorze Cou- ) 
pîécs de fuite & d'un fèul con- ,* 

texte , fans aucune coupure 6c 
fàns aucun renvoi , en un mot 

telle qu'elle a été envoyée à 
Boindin. 

M 

2o . Enfin le changement, 
de l'épithete O beneji Dunchet \ 
qui fè trouve également dans 
la Copie de M alafer & dans 
l'Original de Saurin , en celle 
^innocent Danchct opX fe Ht dans 1 
la Copie de Boindin & qui a r 
palïé en Proverbe , eft une 
preuve évidente que ce n'ctoit i 
point d'après la Copie de Boin- * 
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y àln que Saurin avoit tiré celle 

qu on trouva chez lui , com- 
me il le dit dans fon interroga- 
toire ; & qu'au contraire cette 
Copie écrite de fa main & trou- 
vée dans le tiroir de la table de 

• » 

Ion Cabinet indiquée par le 
Savetier , étoit le véritable ori« 
girial fur lequel l'Exemplaire 
de Malafer avoit été copié, 

Auilï eft-ce fur cette dernière 
contradiction , dont Saurîn 
ne put fe tirer dans fon Inter- 
rogatoire fans fe couper & fe 

confondre lui-même, que le 
Lieutenant Criminel écrivit à 

M. le Comte de Pontchartraia " 

en 
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en lui rendant compte de cette 
affaire, hâkemus confient em/eum* 
Mais , pourra -t - ' on dire , fi 
Saurin étoit coupable , pour- 
quoi n'a-t'il pas été' condam- 
né , pourquoi a-t'il été déf 
charge' de l'accufation avec dé- 
pens? A cela trois réponfès 
bien fimples. ..... 

i°. Ceft que Ton Açcufa- 
teur & fon Confeil s'étoient. 

■ 

trompés en croyant avoir deux 
témoins dire âs contre Saurin 
en la perfonne du Savetier & 
du petit Dccroteur , au, lieu 
que ces deux Témoins nen 
faifoient qu'un v puifque' le 
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Décroteur ne tenant le paquet 
que du Savetier , ne pouvoit 
rien prouver contre Saurin , 

& qu'en matière Criminelle un 
ièul Témoin & rien c'eil la 

même ehofè. 

2°. C'eftque l'on av oit vc% 
ritablemen employé avec ce 
Témoin unique pour tirer de 
lui la vérité les mêmes moyens 
qu'on auroit pu employer pouc 
lefuborner, &quepar-làoft 
avoit rendu fbn témoignage 
fuipeét. * > 
:• 3 0 . C'eft que Roufleau an 
lieu de s'en tenir à l'envoi des 
Couplets par le Savetier qui 
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- 

croit fuffifant pour rendre Sau- 
rin coupable & puur le faire 
condamner , entreprit encore 
mal- à -propos &. fans nécelïïté 
de Facçufer , contre toutes les 
apparences d être TAureur de 
ces Couplets , pour n'en point 
accufer perfonnellement La- 
motte , par ménagement pour 
l'Académie. 

4°. Enfin , parce que le pré- 
jugé public étoit contre Rouf- 
feati , & qu'au défaut de preu- 
ves fufuYantes contre Sauin la 
Cabale des Dehors & le vent 
de la Cour déterminèrent les 
Juges en fa faveur. Au refte 

G i) 
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s)il pouvott encore refter quel- 
que doute furies preuves qui 
refultent de ces reflexions, il 
fuftroit pour les diftiper de 
jetter les yeux fur les pièces lê- 
crettes du Procès , & c'eft pour 
achever de défabuler le Public 
qu'on en joint ici les extraits. 




r 
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IXTRAJ7 DES 1N7ERR0GJ- 

4 

TOI R ES , R ccolkmens é* con- 
frontations de Guillaume Ar- 
nould , Charies Olivier & 
Jofeph Saurin. 

m 

Du Mercredi 14. Septembre * 

1710. r, * ; 

i - 
* * 

ATT venir de Ta prifon 
■*■ du Fort-l'Evêque Guillau- • 

laume Arnould garçon Save- 
tier , natif de Paris, agi de 
24 ans. ..-s.. . 

. Ensuis s'il a pas , &c. A près 

G» • • 
ii) 



7* 

avoir Iong-tems rlenié tous les 
faits dont il s'agit. 
.. A dit qu'il ne peut pas plus 
Jong-tems difconvenir de la 
vérité' , & qu'il ell vrai que le 
paquet en queflion dont il ne 
fçavoit pas le contenu & qui 
lui fut donné cacheté, fut mis 
ès mains de lui Répondant par 
ledit Saurin chez ledit Saurin 
même , avec ordre de le re- 
mettre entre les mains d'un Dé- 
croteur , pour quoi il lui don- 
na deux fols neufs valant 3 (bis, 
& lui dit de le faire porter au 
Calfé de la veuve Laurent. Que 
ledit S-umn fuivit lui Répon- 
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pondant & le Decroteur à qui 
lui Redondant favoit remis; 
ledit Saurin ne voulant pas être 
connu de celui qui donneroit 
le paquet. 

Dit de foi-même que quanc| 
■le Paquet en queftion eut été 
porté par le Decroteur au lieue 
iBo'ndin rueGarenciere où le- 
dit Saurin l'a voit fuivi , ledit 
Saurin & lui Repondant dis- 
parurent tous deux de la vue 

du Decroteur , & que taurin 
& lui Repondant retournèrent 
à l'Hôtel des Urfihs : Ce fou- 
vient que ledit Saurin lui don- 
na pour fa peine 1 2 ou 1 j £ql§, 
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inais ne furent point boire en*' 

lèmble dans aucun Caffé ni ail- 
leurs. 

Enquis en quel Ifeu il donna 
la Lettre ou Paquet au Decro- 
leur. 

A dit que ce fut dans une 
rue qu'il cr&t qu'on appelloit 
la rue Chriftine en un endroit 
où Ce mettent ordinairement 
des Crocheté urs. 

Enquis s'il fçavoit pas que 
cetoit des Vers contre des per- 
ïbnnes de condition quîétoient 
enferme's dans ladite Lettre , $c 

m 

que c ctoit ledit Saurm qui les 
avoit compofës. te . 
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A dit qu'il n'en (ça voit rîen2 
Dit de foi-même que la bou- 
tique où i! travaille eft vis-à- 
vis la chambre où couche ledit 
Saurin , & que le jour qu'il 
remit entre les mains du De- 
croteur le paquet dont il s'agit, 
ledit Saurin l'appel la le matin 
par fa fenêtre , qu'il y fut , 6c 
«ju'enfuite l'affaire fe pafîa , ain- 
fi qu'il nous l'a dit , & qu i] 
pou voit être lors dix a onze 

heures du matin. 

Enquis fi lui Répondant n'a- 
voit pas vu l'original des Vers, 
s'il ne fait pas où il efl: , & sM 
n'a pas dit à quelques perfon- 
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nés qu'il leur montreront les 
Vers en queftion qui les fe- 
rôient rire. 

- A dit qu'il I'avoit dit ainfî à 
la Fleur/. 

• Dit de foi-même que ledit 
fleur Saitrin a dans fou tiroir 
les Vers en queftion , & qu'il 
lui a dit qu'ils étoient drôles. 

Enquis dans quel tems ledit 
Saurin tint ce difcours. 

* 

A dit que ce fut 3 ou 4 jours 
après qu'il eut envoyé lefdits 
Vers au iieur Boindin. 
' f Enquis fi ledit fieur Sauria 
ne Ta pas fait changer d'habit. 

A dit que oui , ^ue le lisur 
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Saurin lui donna le même jour * 
de J envoi de la Lettre en queft 
tion un juft'au-corps noir,n'a-- 
yant pas voulu qu'il continuât 
de porterie mêmejuft au corps 
couleur d'olive qu'il a voit 
ldrfque ledit Saurin lui donnà 
un ecu pour l'aider avoir un 
juft'au-corps pour les Fêtes 5e 
Dimanches. 

• ' Enquis s'il fçait pas qu'on a 
pouiTuivi le iîeur Roufleau ac-' 
cufé faufîement d'être l'Auteur 
defdits Vers , quoique ce foit 
kdit fîeur Saurin qui le foit, 

• A dit qu'il a oiii dire audit 
Saurin qu'il y avoit un grand 



procès pour ces Vers ; que dans 
ce tems il lui dit de n'en j amais 
parler à perfonne 3 & le mena- 
ça de le maltraiter s'il en par- 
loit. 

i" Dit de foi que les Fêtes & 
Dimanches ledit Saur 'm depuis 
les Vers en queftion portés lui 
donnoit 5 ou 6* fols pour n'en 
point parler ; qu'outre cela il 
eut un écu de 3 liv. i 3 fols d'au- 
tre part , & l'habit noir dont 
il nou* a parle, & qu'il a de- 
puis vendu. 

Enquis comment croit le 
juftaucoi ps que lui Re'pondant 

avoit le jour qu'il donna au De» 

croteut 
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croteur le paquet à l'adrefTe du 
iïeur Boindin dont il s'agit. 

A dit qu'il avoir lé mefme 
juft- au- corps qu'il apréTente- 
.ment , dont les m?nches (ont 
à lamatelotte, qnil l a repris 
-depuis quelque tems , ayant 
été trois ou quatre mois fans ie 
mettre. 

. ; . Dit de foi que 'edit Saurm & 
lui ne, virent pas porter par le 
De'croteur la Lettre en queflion 
au fîeur Boindin rue Garencie- 
re , mais le fui virent feulement 
de vue jufqu au Caffe de la 
.Laurent ; après quoi ledit fieur 

Snurm & lui Répondant retour- 

H 



té 

herent à l'Hôte! des Ûrlîns. ^ 

Du 2 4 Septembre 1 7 1 o* 

• Fait venir de fa prifon du 
Grand Châte'et ]okph Sa»rim 9 
&c. âgé de 5 2 ans , &c. 

Enquis s'il n'a jamais été re- 
pris de Juftice. 
A dit que non. 

Enquis s'il n'a jamais été ac- 
cu fé de quelque mauvaife ac- 
tion. 

A dit que non. 
Enquis s'il n'a pas fui d'un 
Heu à un autre pour éviter les 
accufations formées contre lui. 
A dit que non. 



— 
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- En quis s'il n'y a pas eu d'in- 
formations faites contre lui au 
Bailliage d'Yverdun.' 

- A dit que non , 6c que d'ail- 
leurs il ne ferait pas obligé de 1 
répondre. « ? ■ :« • . 

'j Ênquis quelle accufation il 
y eut de formée contre lui , 
dans laquelle il a été décrété de 

prife de corps. •' • < ' 1 

- A ditquil n ? eft pas certain 

s'il y avoit contre lui un Dé- 
cret de prifede corps, -qu'il le 
cfraigfK k , parce que îe Prieur 
d'Eure s'éroit plaint qu'il avoir 
pfefché contre l'Eglife Romai* 
ne & tenu des difcours fédi* 
tieux. H ij 



4 



Digitized by Google 



. Enqm* s'il connoît Guilliù- 
me Arnould. . . . 

A dit que non, , 
• S'il eft vrai qu'il emploie le- 
dit Guillaume Arnould à faire' 
fès commimons. 

A dit "qu'il ne' connoît point 
4». tout Guillaume Arnould,- 
mais connoît le nommé Guil- , 
laume , fils d'un nommé De- 
m ?avetier , dont il fe fèrt 

que'quefois pour faire Tes com- 
miffions. 

» • m 

•• Enquig depuis quand il 
fèt t^iudit Guillaume , ôi corn- , 
bien il lui donne pour chaque 
commii'Hon qu'il fait pour lui* 
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A dit qu'il sien lert depuis 
quelques années , que tantôt il 
lui donne plus, tantôt moins, 
félon l'éloignement du lieu où 
il J'envoie en commilîîon.- 

Dit de foi qne quelquefois 
les Feftes & Dimanches ledit 
Guillaume vient le voir, que. 
c'eft alors qu'il le paye , & lui 
donne tantôt £ fols tantôt 6 f. 

■ Enquis s'il n'a parfait audit 
Guillaume quelque gtatifîcà-- 

tion extraordinaire depuis ^uel* ! 
que tems. . • 

îiA dit qu'il y a quelque tems 
qu'il lui a donne 30 fols ou un^ 
&ù > argent qu'il lui dévoie 

Ha * • 
11] 



pour ne l'avoir pas payé autant 
qu il a voit coutume de faire, /n 

f Enquis s'il n'a pas auffi don» | 
né audit Guillaume un habit 
noir. ... 

, A dit qu'oui. 

: Enquil quel jour il lui a don- 
ne ledit habit. m t ' ) 

A dit qu'il ne s'en fouvient 
pas. • 

.Enquis s'il n'eft pas vrai que 

ce fut dans le même tems qu'il) 
Jui donna rle'cu dont il nous a: 

parle'. . \ 

A dit que non , &<que ce fut 
. quelque tems après. :> < . «■> 

S'il n'eftV pas vrai que le m«*> 
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me jour qu'il donna l'habit au«* 
dir Guillaume, ii l'avou char- 
ge de taire tenir une Lettre ou 
Paquet dans un endroit. 

A dit que non , autant qu'il 
peut s'en fou venir. 

S'il n'eft pas \m Iqu'il défendit 
audit Guillaume de porter da- 
vantage l'habit qu'il avoit lors- 
qu'il lui envoya faire la corn- 

miffion en queftion. 
3 A disque non , qu'il ne fait : 

ce que c'eft que la commifîîon 
en queftion. i , 

Enquis ix l'original des Vers 
en : queftion^'eft pas chez lai 
Répon^ant^ . ? \ . . , : 



* A dit que non , mais qu'il 
en a une Copie qu il a ècriie fut 
l'Exemplaire de M. Boindin. 

Enquis qui avoir envoyé le- . 
dit Exemplaire audit Sieur 

Boindin. 

: A dir qu'il n'en fait rien , 
qu'il eft periuadc que c eft le : 
fieur Roufleau , à qui on les a 
attribués. 

S'il n'eft pas vrai que c'eft 
lin-même qui a fait tenir audit 
fiêur Boindin l'Exemplaire des 
Vers en queftion. • • * - J 

" A dit que non. 

-S'il n'eft pas vrai 1 que 1 pour 5 
les faire tenir au lieur Boindin 
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il remît le paquet oh étoierrtT 
lefdits Vers audit Guillaume 
Arnould , dont il fè fert pour 

foire Tes commiilîons r pour les 
remettre entre les mains d'un " 
Décroteur; 

* A dit que non, mais qu'il 
fait bien que *!e fîeur Mîlet 
Exempt a mandé deux ou trois, 
fois ledit Guillaume Àrnould 

m 

pour l'obliger à dire que c'é-, 
toit lai Pve'pondant qui lui avok 

remis le Paquet; lui avoit mê- 
me offert de l'argent pour cela, 
& l'avoit menace'; qu'un Ar-, 
cher avoit auffi tenté de la part 
dudit Milet la même voie au- 



jirès dudit Arnouid >- & lui a: 
voulu donner trois écus pour r 
lui faire dire ce qui eft faux, 

; S'il eft. pas vrai que lorfque 
lai Re'pondant chargea ledit 
Guillaume Arnouid des Vers 
en queftion , il lui donna deux 
fols neufs pour le De'croteur 
qu'il chargeroït du Paquet, f 

- A dit qu'il ne fait ce que 

c'eft. i 
S'il eft pas vrai que de la 
chambre où couche lui Répon- 
dant , on voit la boutique où 
travaille ledit Guillaume Ar- 
nould Savetier. ' 
* A dit ^ue oui. ■ ~ 
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t S'il *fl pas vrai qu'il appel- 
la de fa fenêtre ledit Guillaur- 
"me Arnould fur les dix heures 
du matin le. même jour qu'il 
lui donna le Paquet où e'toieiK 
Jes Vers en queûion à fadrene 
du lîeur Boindin , pour les lui 
faire rendre par un Decro- 
teur au Caffié de la Veuve Lau- 
rent. > 

• A dit qu'il ne lait rien de 
nout cela» * 

Si lui Re'pondant ne fbrtit 
pas ledic jour avec ledit Guil- 
laume Arnoutô , s'ils ne furent 
pas enlèmble au coin de la rue 
Chriitine ; li en ce lieu ledit 



-Guillaume Arnould ne donna 
-pas ledit paquet à un Décro- 
leur avec deux fols neufs , & 
lie lui dit pas de le porter au 
tfeur Boindin au Cafte de la 
V^uve Laurent. A dit qu'il 
ne fait rien de tout c^la. 
- S'il eft pas vrai que ledit fleur 
Boindin ne fe trouva pas au 
Cane de la Veuve Laurent , & 
que le Décroteur fur porter le 
paquet en fa demeure rue Ga- 

* 

renciere. 

A dit qu'il ne fait rien de 
tout cela , a feulement appris 
au Caffé que quand on y avoi t 

apporté le paquet en queftion 

pou-*» 
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pour le remettre audit Heur 
Boindîn , Iedi; fieur Boindia 
n'y etoit pa r . 

S'il eft pas vrai que lui Ré- 
pondant & ledit Arnould fui- 
virent de vue le petit Dccro- 
teur charge' dudit paquet , & 
ne le retirèrent que quand ils 
Teurent vu entrer dans le Caf- 
fe' de la Veuve La urent. 

A dit que cela eft faux. 

S'il eft pas vrai qu'alors lui 
"Répondant & ledit Guillaume 
Arnould retournèrent à FHô- 
" tel des Urfins , qu'il fit changer 
d'habit audit Guillaume Ar- 

nould ) lui donna un habit noir 

X 

4 
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pour mettre à tous les jours , Se 
un écu pour l'aider à eu acheter 
un pour les Fêtes &c Diman- 
ches. 

A dit que tout cela eft faux , 
qu'il a donné l'habit noir en 
queftion long-rems après que 
le paquet du lîeur Boindin a 
çté porté, 8c ne Ta jamais 
obligé à changer d'habit. 

S'il eft pas vrai que lui Ré- 
pondant a détendu audit G uil- 
laume Arnould de parler à per- 
fonne qu'il eût remis le paquet 
de Vers en queftion à un De- 
çroteur pour faire tenir au fiçûc 
£oindin , U qu'il œM a fait 

i : 

♦ 
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des préfens que pour l'obliger 

à" Ce taire. 

A dit que c'eft un impof- 

téur. 

. S'il n'eft pas vrai que lui R é- 
pondant a demeuré au Cloître 
S. Thomas du Louv*e. 
• A dit que oui. 

S'il n'y a pas eu une affaire 
contre quelqu'un. 
** A dit qu'il n'a point eu d'au- 
tre affaire qu'une affaire civile 
contre un Chanoine , à qui il 
avoit mis de l'argent en dépôt , 
dont il fut obligé par la fuite de 
prendre une Obligation, parce 
qu'il avoit violé le dépôt & 

n 



( TOO > 

Vavôii employé fon profit. 

Enquis Ci ladite Obligation 
n'étoit pas de 3000 liv. 

A dit que oui , que ledit 
Ghanoine tSk mort , qu*il lit 
l'Hôpital Général Légataire 
Univerfel » & fit mention dans 
fon Teftament qu'il avoir aqui- 
té cette dette , quoique cela ne ' 
fût pas véritable , & que pour 
acheter foii repos dans une fuc- 

eefÏÏon qui ne confiftoit qu'en 
quelque peu de meubles > il fê 
contenta de 300 liv» & quit- 
tança l'obligation. 

Enquis pourquoi il s'eft mis 
lui-même dans les Chanfons 
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diffamatoires faites au mois de 
Février dernier. 

A dit qu'il ne s'y eft point 
mis 6c ne les a pas faites. 

• u 

S'il eft pas vrai qu'il ne s'y 
eft mis que pour faire tomber 
fur d'autres que fur lui le foup- 
çon d'en être l'Auteur , quoi- 
qu'il le fût effectivement '( 

A dit qu'on lui prête mal- à- 
propos des motifs d'un Ouvra* 

ge qu'il n'a point fait. 

S'il eft pas vrai que pour fai- 
re tomber le foupçon de la 

• . - 

compofition fur le fienr Rouf- 
feau , il a affe&é d'imirer ceux 
que ledit lieur Roufleau avok 

uj 



(lot). 

fait neuf ans auparavant fur 
l'Abbé Maumenet , &f d'y en 
gli' r er quelques - uns qui font 
prefque femblables. 

A dit qu'il n'a aucune part 
dans tous Iefdits Vers , qu'il eil 

perfiiadé que celui qui a fait 
les vers fur l'Abbé Maumenet 
a fait tous les autres. 

A lui remontré que ce qtrî 
fait encore connoître que ces 
Vers dont eft queftion font de 
lui Répondant ; c'eft qu'il s'y 
trouve plufîeurs exprefïîons 
Gafçonnes, & qu'il eft le féal 
<îans le CafFé de la veuve Latt- 
rent qui parle de la forte. 
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• A dit qu'il neft pas l'Auteur 
des Vers en queftion 9 & qu'il 
y a des perfonnes de toute sna- 
tions qui vont au Cafle. 

Du 17. Oïfobre ijlO» , 

Fait venir de fa prifon âtt 
Fort-l'Evêque G uillaume Ajt- 
nouid Savetier , demeurant , 
&c. 

Enquis s'il n*a pas e'te pla- 
ceurs fois chez le nommé Fie»* 

- ri & fa femme pendant le mdés 
de Juillet dernier. 1 

A dit que oui. *•> 

- ; SU eft' pas -vrai qué lui 
pondant leur ayant paru d%t~ 

' grin, itleur fit entendre qu'iî 



Digitized by Google 



(toi ) 

I'étoit à l'occafion cb certaine 
commiffion qu'il avoit faite 
"pour leficur Saurin. 

S'il eft pas vrai qu'il a dit au- 
dit Fleuri & û femms qu'un 
Dimanche matin au mois ds 
Février dernier ledit Saurin 
r lui avoit fait le&ure chez lui 
dé vilains Vers qu'il venoit 
. d'écrire , les avoit cachetés en 
. préiènceavec une chandelle 
i qu'il avoit été lui. allumer • & 
l'avoit engagé de les faire ren- 

dre par un Décroteur au Caf- 
_féde la veuve Laurent jrue Dau- 
phin* ; i^y r. t 

L A dit que tout cela; efV véri- 
table. 



Digitized by Google 



Dit de foi que la Servante 
dudit Saurin , trois ou quatre 
jours après l'envoi du paquet 
en queftion , vint à fa bouti- 
que lui dire de la part dudk 
fleur Saurin de ne point parler 
qu'il eût porte' ni fait porter 
Je paquet en queftion y lui re- 
commanda le fecret , & lui dit 
de n'en rien dire à fon pere 
pi à fa mere. Que cependant 
ion pere Ta fu , & que la mê- 
me Servante a dit à fon pere 
de n'en point parler ; que fon 
pere dira la même chofe , auffi 
bien que la Servante, qui en 
doit fçavoir plus que pe*- 
fcnne. 
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Enquis du nom de ladite 
Servante dudit Saurin. 

A dit qu'elle fe nomme 

"Charlotte , qu'elle eft blonde , ; 
de moyenne taille , & paroît 
âge'e d'environ 27 ans. 

Enquis fi ladite Charlotte 
n'a pas voulu le détourner d'à!- 

1er chez, ledit Fleuri & fa fem- 
me. ' y 
■ A dit que cela eflf véritable £ 

& qu'alors la Servante de Ii 
Fleuri étoit avec lui qui peut 

dire la même choGb. 

• Enquis pourquoi laditeChar- 
lôtte vouloir l'empêcher d'aller 
-chez ledit Fleuri. ... , 
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A dit que c eiVparce qtfel- 
je fe doutoit bien que c'ctoic. 

f our l'affaire dont il s'agit. - » 
Enquis fi ladite Servante 
f^ait que c'eft lui Re'pondant. 
qui a ta i r rendre ledit Paquet 
de Vers par un Dccroteur au 
Caffé de la veuve Laurent. . t 
A dit qu'elle fçait que lui 
Re'pondant a fait porter ladite 
Lettre pu: un Décroreur au 
Caffe de la veuve Laurent. : 
• Enquis il ladite Servante fait 
que ledit Saurin fut avec lui 
Képondànt quand il donna la- 
dite Lettre au De'croteur pouc 
la rendre dans ledit Cafie. ■• 



(toS ) 

A dît qu'il neft pas certain 
£ elle le fait ou non , mai* 
qu'elle e'toit préfente quand le- 
dit Saurin mit à lui Répondant 
la Lettt e à l'adrefle du fieuc 
Boindin , 6c lui dit de la porter 
ou faire porter au Caffé de la 
veuve Laurent. 

Enquis s'il n'y a point d'au- 
tres psrfonnes que la Servante 
fit ledit Saurin qui lui ayent 
recommandé le fécret à ce lu; eu 

A dit qu'il n'y a que ladite fer- 
mante & led. fieur Saurin qui le 
lui ayent recommande. Qu'a la 
vérité deux jours après ledit 

paquet rendu , la femme dudit 

fieur. 
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feur Saurin le fit venir au troi- 
fiéme étage dans la cuifine , le 
tira à qumier , & lui demanda 
où (on mari avoit envoyé lui 
Répondant le jour de l'envoi eu 

queftion ; à quoi il fit réponfe 
qu'il l'avoit envoyé au Gaffé 
de la Veuve Laurent , ou il 
avoit envoyé un Décroteur , & 
ladite Demoifelle Saurin lui 
•repartit qu'elle fa voit bien ce 
<jue c'étoit , & qu'il n' avoit 
^ué faire d'en rien dire. 
' Enquis fi lui Répondant a 
•dit audit Saurin que Milet 
* Exempt avoit voulu l'engager à 
<4i*ela vérité, • 

K 



' A dit que oui , Se que hàtt 
Saurin ayant fçu de lui Répons 
dant qu il n'avoit pas voulu l'a- 
vouer audit Milet , il lui dit 
qu'il avoit bien fait , & que s'il 
l'envoyoit chercher une féconr 
de fois, il l'envoyât prome- 
ner ; le mena enfuite chez M, 
Chardon procureur rue des deux 
Portes pour lui dire ce que 
Milet lui avoit demandé & la 
réponfe qu'il lui a voit faite , & 
voulut enfuite le mener chez 
ton Commiffaire pour en faire 
: une plainte , ce que. lui RèV 
-pondant ne voulut pas ; & le- 
dit Milet ayant. quelque teins 
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îjprès envoyé chercher lui Ré- 
pondant ; il en donna avis au- 
dit fieur Saurin , qui lui dit de 
n'y point aller & de l'envoyer 
promener ; nonobftant quoi 
il alla chez ledit Milct , qui 
l'exhorta une féconde fois à di- 
re la vérité, ce que lui Répon- 
dant ne voulut pas faire. 
. Enquis ce que ledit Saurin 

lui avoit recommandé de dire 
chez ledit fienr Chardon. 

. A dit qu'il lui avoit dit de 
dénier la vérité audit Sr. Char- 
don » ce qu'il fit en préferice de 
plufieurs qui y étoient & de 
l'Epoufe dudit fieur Chardon ^ 

• K i j 
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r Enquis Ci le même jour 'qu3 
le p iquet de Vers en queftioi 
adrelfe' au fieur Boiniin fut 
porté au Cafte de la veuve 
Laurent par un Decroteur, à 
qui lui Répondant l'avoir re- 
mis , ledit Saurin & lui ne 
furent pas au Cafte de la veuï 
ve Jofeph rue des Arcis , ou 
ledit Saurin lui donna une pie- 
ce de 5 o fols & un verre de ra- 
tafia. 

' m A dit que ce fait eft veri- 

• < 

table. , 
. Enqnis fi depuis ledit tems 
ledit Saurin ne lui a pas don:ia 
50 fols par femaine pour 1 en- 
gager au fecret. 
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A dit que non , & qu'il ne 
lui donnoit que cinq ou fix foH 
tous les Dimanches pour qu il 
ne dit rien, * * 

Enquis pourquoi il a dénié 
ci-devant avoir fçu qu'il y avoit 
dans le paquet dont il s'agît plu- 
sieurs Couplets de. Vers infa-> 
mes , puifqu'il Ta dit à dine-j 
rentes perfonnes , ce qu'il n'eût 
pas pu faire s'il ne l'eut pas* 

; A dit qu'il ne le fçavoit pas 
quand ledit Saurin lui donna 
la Lettre. Qu'il efr. bien vrai quç 
ledit Saurin lui dit lors que c'é- 

tpit des Vers qui y étoient , 

K ii) 
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mais qu'il lui ajouta que cYtoit 
un de les amis qui les luLavoic 
envoyé , fans le nommer , &c. 

i 

J)n 2} Octobre 1710. 

- Fait venir de Ta prifou du 
Grand Chltekt Jofeph Saurin. 

&C. : . - 1 ■•■ . - 

Enquis pourquoi il dénie de 
faire des- Vers f puiiqu'ii elt 
convenu être l'Auteur de 
pitre faite côntte îe fieùr de la 
Motte , au. fujet du changer* 
ment d'état. 

' A dit qui! n'a jamais fait 
d'autres Vers que ceux contes 
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ius dans la lire Epitre , û ce 
neft que dans fon jeune âge à 
1 5 ou 1 6 ans , il peut avok ri^ 
maillé quelques mauvais Vers 
à quelques Maîtrefles. 

Enquis s'il eft pas vrai' que 
la pie'ce corrie 4. qui a pont 

fil*" * * 

titre Copie des nouveaux Couplets 
répandus dans le Pub ic n'eft pas 
écrite de la main de lui Ré*. 

, r* - *, mi h 

Pondant. 

A dit que ouï, après en avoir 
pris communication. 

Enquis pourquoi il a garde 
copie de Vers auffi horribles» 
. A dit qu'il étoir naturel qu'é- 
tant intéreffé dans les Couplets 
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il en ait garde une copie pour 
tâcher d'en découvrir l'Auteur, 
& que tous les intérefles en ont 
fait autant. 
S'il efl pas vrai quM eft lui- 
l'Auteur defdits Vers • 
& qu'il y exalte (on zele contre 
les Frondeurs & ùm chagrin 

contre les Mœurs corrom- 

«. . 

pues. 

...... • 

A dit qu'il n'en eft pas l'Au- 
teur , qu'il |ie faut que les lire 
pour voir qu'il y eft traité d\t- 
fne faufe & double , & de fcélérat 
Jiipocrite , d'Athée fatfmt des dtf- 
çtyles , & de Sodomiiç ; que per^- 
ïbnne ne prendra ces qualités 
pour des éloge*. 
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. r A Juif cit. ont que ces Vêts 
font de lui > qu'il convient qu'il 
n'eft pas Poète de proteftion, 
qu'à la vérité il a fait quelques 
Vers en fa vie , & qu'il s'y trou- 
-T?^ Apz fontes de Quantité . conv 



Religion qu'il fait de trois 
Syllabes , précieux qu'il fait de, 
deux Syllabes, & que les mâ* 
mes fautes fe trou voient dans 
hs Vers qu'il avoit adrefles an 
fîeur de la Motte , outre les ex- 



rr 









fent , comme font les mots ie 

m 

plus doux regljje , faux coeurs 9 
fats au plurier. '■ 

A dit que les Vers ne fou* 



' AU) 

r pas de lui Rcp cndant , qn ain- 
û ce n'eft pas à lui à rendre rai-^ 
ion des fautes qui s'y trouvent, 
que tous les connoifleurs ju- 
gent ces Vers de main de Maî- 
tr^les fautes qui y font ou affec- 
tées , ou des licences prifès en 
faveur de la précifion. 
< Enquis pourquoi il a écrit 
les mots de Brageloigue & Ci-r 
gogne , Brageioigne & Ci-' 
goigne. \ 
• A dit que c'eft qu'ils étoient 
ainfî écrits dans l'original que 
Je fieur Boindin lai a prêté , & 
- fur lequel il a tiré la copie en 
queftion. 
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- STil n*eft pas vrai que cetfcf 
prérendue copie eft un fécond' 
original écrit d'après le premier, 
ayant une rature du mot nou- 
veau dans le premier Couplet , 
4 Vers rayes fur la deuxième 
page , & 5 Vers rayés fur la 

troiliéme. ' 
A dit que ce n'étoit qu'une 

iîmple copie & non un origi- 
nal foit premier foit fécond; 
que loin que les ratures fanent 
voir que c'eit un original , elles 
découvtent au contraire que 
c'eft une (impie copie ; qu'à 
Fégard des 4 Vers rayés au ver* 
4> , il a voit fauté les 4 premiers 



ftio ) 

Vers du Couplet en franfcri- 
Vant, quenfuite il écrivit les 
4 Vers qu'il avoit fauté , en- 
foite 1 éçrivi t les 4 Vers qu'il 
avoit précédemment écrit , St 
cela fans aucune correction , & 
que par diftra&ion les 5 Vers 
qui finiflent le , oupietfont ré- 
pétés dans la page faivanteûns 
correction & barres. 
• . Enquis fi ça été fur les mê- 
mes Vers écrits en caractères 
déguifés qui ont été paraphés 
par le Commiflaire Bizoton le 
%6 Février dernier, contenant 
trois feuilles & demie , cpttées 
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faire , qu'il a écrit $c copie de 
fa. main les Vers trouvés chez 
lui Répondant cottes 4. 

A dit après avoir vu lefdits 
Vers écrits d'une écriture con- 
trefaire , Se paraphés le 2 6 Fé- 
yr er dernier dudit Commiilai- 
re Bizoton , qu'y ayant eû deux 
exemplaires des mêmes Vers 
<jui varient en certains mots , il 
ce fçait pas fur lequel des deux 
exemplaires il a fait la copie 
trouvée chez lui , cotte'e 4. ci- 
devant répréfentee , ci oit ce- 
pendant que c'eft fur celle du 
fieur Boindin. 




ûe par mémoire , partie en re- 
gardant l'Exemplaire qui éroie 

fous (èsyeux , & les Exemplai- 
res var'uns comme on a dit en 
certains mors , il peut a voie 
mis dans fa copie quelques 
mots qui ne letrouvanr pas dans' 
l'Exemplaire qu'il a voit pré- 
fënt' , fe trouvent dans l'autre. 

A lui remontré que la pièce 
cottée 4. trouvée chez lui Ré- 
pondant eft l'original de la piè- 
ce Où les mêmes Vers fe iifenr 
en écriure déguifée , ce qui 

fe voit par le dernier Vers <itt 
deuxième Couplet , ou dans 
Celui trouvé chez lui (ont écrits 



ces mots, & les noirs tours de 
leur fbHplcjJe, lequel même ayant 
été écrit dans celui en écriture 
contrefaite > (è trouve corrigé 
quoiqu'il fe puifie lire encore , 
ëc qu'on ait lubftitué ces mots 
dis -nous Ih tours de leur Jouple e* 

A dit queja piéce cottée 4. 
trouvée chez lui n*eft qu'une 
copie ^ 5c que s'il a mis dans 
fa copie ejr les noirs tours de teuf 
Jvup/tjje, ceft parce Qu'ils êV 
toient écrits dans l'un des deux 
originaux. 

Ce ù'it y lefdits Vers écrits 
d'une écriture contrefaite con- 
tenus aux trois feuillets & un 

L ij 
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demi feuillet, ci-devant para- 
plies par le CommiOTiire Biz3- 
ton , ont été de nous & de 
1* Accule paraphés , ne va- 
riât xr. 

S'il efc pas vrai qu'il n*a af- 
feftê de mêler l'Abbé .îaume- 
net dans k s Couple s dont il 
s'agit que { ouj taire foupçon- 
ner Roufleau d'être l'Auteur 
du tout , & de déchirer des per- 
fbanes de conlîdération , que 
pour les irriter contre Rouf- 
feau. i 

; A dit qu'il n'a jamais fait de 
Vers contre perfbnne , 5c n'cft 
point l'Auteur de ceux qu'on 




lui impute , & qu'il eft bien, 
plus vraifemblable que le fieur 
Rou fléau qui a fait les premiers 
Vers contre l'Abbé Maumenet, 
de Ton aveu , a fait aufïî les au-., 
très contre 1'A.bbc Maumenet 
dont il s'agit. 

I 

Du H» Septembre 17 10. 

* 

Extrait de la confrontation de 
ÏAccufé avec Arnould. 

m 

Le&ure faite de l'interroga- 
toire dudit Guillaume, ledit 
Saurin a dit pour reproches que 

ledit Arnould psut avoir été 

L iij 
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corrompu par argent , on inti- 
midé par menaces ; n'a propo- 
fé autres reproches, 
t Ledit Guillaume Arnould a 
dénié lefdits reproches. 

Du 26 defdits mois & aq. 

Extrait de U confrontation de 
Charles Olivier premier té' 
moin de C Information du 2$ 
âi dit mois faite par ie Commijfai' 
re Daminois. • , 

L'Accufé a dît pour repro- 
ches contre ledit Témoin qu'il 
devroit bien ie reconnoître , &: ' 
par le Témoin a été dit qu'il ne 
connoît point i'Accufé. \ 



1 
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f Leôure faite de la dépoli- 
tion dudit Témoin , l'Accule 
à Ton égard a dénié la déposi- 
tion , & a dit qu'il voit que 
.c'eft un jeu joué par Roufleau 
fa partie adverfe , qui a cor-* 
rompu le Témoin prêtent Se 
Guillaume Arnould Savetier, 
& qu'il en donne pour preuve 
tout ce que Milet Exempt a 
pratiqué pour corrompre ledit 
Guillaume Arnould à l'inflige 
tion de Rouflêaa. 
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. Du ^O&obre 1710. 

<onfrontation de Fleuri & fa fem- 
' me , Ittmins en ladite Infor- 
mation par le Commtjjaire ùt; 
* n, nets. 

: L'A ceufé a dit pour f epro- 

<cfces contre le mari que c'eîl 

un fripon , un voleur & un 

Témoin apofté par Miler , & 

contre Anne Bidault fa femm'e 
*<jué c'eft une femme de nmi 4 - 

vaiiè vie, du complot dudit 
Milet , & que c'eft elle qui a 
pratiqué & corrompu G uillau- 
me Arnould à l'inftigation de 
Rouffeau. 
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Du 24 Octobre 1710. . 

■ 

Confrontation de Guillaume Af- 

r 

: nould , recollé en ? 'interroga- 
toire par lui fubi V 17 ditdti 
mots avec Jofeph Saurin \ 
leftnre faite , &c. 

L'Accu fé a dit pour repro- 
ches que ledit Arnould eft 
un fripon , qu' il a été lîirpris 
à Saint Landry volant de l'ar- 
gent dans un tronc , & qu'il a 
auflï été furpris fur le fait ayant 
volé de l'argent chez un Avo- 
cat , & au furplus de'nie le con- 
tenu audit interrogatoire , & 



150 

nous a requis d'i.iterpeUer ledit 
Guillaume Arnould de décla- 
rer Ci ce qu'il dit de la nom- 
.mee Charlotte fa Servante ne 
lui pas été fugg^ré depuis qu'il 

<eft en prifon & par qui. 

L'interpellation faire , ledit 
Guillaume Arnould a dit que 
-perfonne ne lui a fuggeré de 
rien dire contre la Servante de 
'l'Accule. 

Des 4 Novembre 4 %éri6dtt- 

dit mois, 

Confrontifion des autres 
Témoins, avec fe.nblabies re- 

w 



» 
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proches & dénégation du con- 
tenu en leur dépoiition. 

Tu 10 Cttolre 1710. 

* 

Confrontation de Charlotte 
Mailli Servante de l'Accule, 
avec Rouiïeau & Guillaume 
Arnould, avec pareils repro- 
ches de la parc de ladite Char- 
lotte Maiily , & de'ne'gation 
du contenu en l'interrogatoire 
dudit Guillaume Arnould» 



FI N. 
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